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Tous les lecteurs de “ BOUM ! ” qui nous enverront 
la solution du problème ci-dessous accompagnée de la 
somme de H@ francs en mandat-poste, recevront : 


Le “HAWK EYE” boîte n° 127 Film fabriqué par KODAK 
dont voici les principales caractéristiques : 


Un bon objectif simple qui donne des photos très 


nettes et susceptibles d'être largement agrandies. — Un 
obturateur qui permet l’instantané. — Un viseur à cadre 
métallique. — Le HAWK EYE se charge avec des bobines 
de pellicule “ KODAK ” vérichrome n° 127 qui donnent 
huit photos de 4% 6,5 cm. 


FROBLÉÈME : 


&{ Bonsour, Vl 
VL/T] Mon premier est le nom donné à un œuf par les tout 
pelits enfants ; 
Mon deuxième est la sixième note de la gamme ; 
Mon troisième est l'astre le plus proche de la terre et 
qui l'éclaire la nuit ; 


Mon tout est le titre d'une histoire publiée dans ce numéro. 


ENTRE. 3E 
vats Te ratreLIU] 
VISYTER » 


EaT 
jojo. 


La solution de ce problèrne accompagnée d'un mandat- 
poste de IG fr. doit être adressée à °° BOUM "" 
43, rue de Dunkerque, PARIS-X:, 
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rarout: LES HISTOIRES EN IMAGES 


paraissant trois fois par semaine : le Mardi, lc Jeudi et le Dimanche, 


Le n° 1898, qu pat TN CORSAIRE Histoire complète 


sujouro'nul, publie + en un seul numéro, 
«n° 1899, tra omplà 
1 ue, a nantes 1 C'achettes de M” Boulenboy Histotre complète 

mai rretaun, mébrem: L'HÉRITAGE DU FLIBUSTIER crane: 


dimanche prochain publiera en unseul numiro. 
EN VENTE PARTOUT -- LE NUMÉRO : 15 CENTIMES 


— Maman, laissez-moi aller à Rouen 


me c'était 
celle deson fils Gilles, qui n'était jamais 
prêt à obéir, ni à faire comme les autres. 

Et c'était Gilles, en eflct, qui, après le 
départ de ses frères, disait avec ins 
tance : 


— N'oubliez pas, mes enfants, que Mm° Lapergue savait bien 


à six beures, Jean part 


— Nous serons exacts, maman. 
Mais dans toutes ces voix qui s'en- 
gageaient, il on manquait une, ct 


EN VENTE PARTOUT : 


Les MÉSA VENTURES de LAUREL et HARDY 


Un album de 64 pages, dont 32 en quatra couleurs, sous une jolie couverture en couleurs. 
L'ALBUM : & francs. 


Ænyoifranco de l'Album contre 1s somme ds 4 tr. (Étrangor B fr.) «dressée à la Sooléth 
Parisienne éaditioms 43,r.de Dunkerque, Paris-X°, Auun ans lontre remboursement 


avec Jean, jc ne le génerai pas, je vous 
le one réiécui : 

me Lapergue chit un instan 
avant de dire: 

— Eh bien! va t'arranger avec Jean; 
si tu ne Le gènes pas dans son travail, je 
consens à ce qu'il t'emmène. 

Jean, le fils aîné, avait embrassé la 
carrière du mort quelques annéos 
auparavant, Î] était avocat comme lui et 
il promettait d'être nn brillant avocat, 
aussi l'admiration de sa mère pour lui 


était grande. 
Pr pe Gilles était allé trouver 
ès 


e. 
Jean était en train de faire sa malle, 
un travail qu'il détestait, co qui fait 
qu'il accueillit fort mal le pauvre Gilles. 
— Qu'est-ce que tu viens faire ici ? 
— fe viens te demander de m'emme- 
ner à Rouen, maman le permet 
— T'emmener, vraiment, non | Qu'est- 
ce que je ferais de toi là-bas? Non, 
non, tu resteras ici, mon petit! Et main- 
tenant va-t'en, tu me gènes | à 
Le grand frère était de mauvaise 
humeur et le petit furieux, c'est ainsi 
ils se séparèrent. : 
e me vengerai, déclara Gilles 


la malle restée ouverte, et tout au fond 
découvrit ce qu'il cherchait :la plai 
doirie de Jean. 


Ti l'emporte cher l1, l'enferma dans 
son arraoïre et eu uut La clef dans se 


poche; maintenant il pouvait être tran 
quille, le dossier était introuvable. 

Après cela, ce fut le diner très rapide 
ct puis le départ de Jean. 
Tu nous donneras des nouvelles 
de ta plaidoirie, demanda Mme Laper- 

e avec insistance. Elle ne doutait pas 
lu succès de son fils, mais il était très 
jeune: cette affaire qui l'appalait en 
province, il ne la devait qu'à la tnala- 
die d'un confrère qui lui avait demandé 
de le remplacer : pourvu qu'il s'en tirât 
à son honneur. 

— Je vous donnerai des nouvelles, 
promif Jean . 

Elles arrivèrent le lendemain, sous la 
forme d'un tél aflolé. 

« Oublié dossier, envoyez. L'attends, + 

Mn° Lapergue se mit aussitôt à la 
recherche du dossier, et devant tout le 
mal qu'elle se donnait, mal sans succès 
d'ailleurs, Gilles se sentait bien vengé 

Un second télégramme interrompit 
les recherches, 

— Si trouvez pas, ‘e reviens, annonçait 


Jean. 

Aicrs Mne La, fut atterrée. 

— Ce qui bd la plaidoirie 
est manquéo, dit-elle, et on ne lui .n 
redonnera plus sans doute; voilà une 
étourderie qui peut nuire à toute sa 
carrière Mon pauvre Jean | 

Et en plaignant ainsi son fils, se 
larmes coulaient. Ajors Gilles, qui se 
réjouissait tant desa £ t 
-oudain que touts sa 

Comment! c'était causait tant 

entrayait 


de ES Lu mi à qi tra 


allait, 
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JOHN STROBBINS, d'après le roman de JOSÉ MOSELLI. — 3. 
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Reno le Faux Gardien de prison 
rejoint son complice 
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tu as déjà lai assez de bé- Cette fois Jean était convaincu, 


rompant, 


faisait tout cela, mais il ctait un monstre de son reius de m'emmener, mais j'ai ü 
tout simplement. trop de remords, prenez-le. tises pour n'en pas commettre d'autres, partit et revint exultant de foie. 
Et cela, il ne pouvait pas le supporter, tagée entre la stupéfaction de la d'ailleurs nous _ que tu as 


partons. 
il avait très mal agi, il le voyait bien découverte et le chagrin de voir son fils Mais ceci allait tout à fait contre le taire, 
maintenant. Eh biemi il allait tout aussi coupable. M®* Lapergne restait désir de Gilles, et profitant d'un moment arrangé, je vais plaider et saistu quel 


réparer en restituant le dossier, oh! Gi , mais elle revint bien vite  d'inattention du grand frère, il se glissa ost le lui que tu as imploré 
d'une façon anonyme naturellement. Il à ce qui importait le plus en cetinstant, hors de la chambre et puis de \' hôtel. pour moi? J'en serais mort de peur à ta 
le dépossrait le lendemain, (ce soir elle faire parvenir à Jean le dossier retrouvé Dans la rue il se fitindiquer le Palais place. 
était fermée à clef), dans la Chambre de Comment s'y rite cela ? de Justice, l'attoignit em courant, et 
Jean, Le moyen fut f par Mne bondissant x messieurs qui 

On l'y trouverait, et lo mai serait la cousine des Lapergue, qui aj s-  causaient à la 
réparé. sait en disant : , parler au che trop bon pour cela 

En ayant ainsi décidé, Gilles allase — Nous allons à Rouen et nous du s'occupe des plai- — Oui, très bon, dit Jean sévère cette 
coucher; seulement il re dormit pas venons enlever Gilles, cela lui fera une  doiries. « fois, et tu ne le méritais pas. Tu as été 
tranquille, car il passa la nuit à courir Charmante promenade. — Et que veux-tu lui dire, mon petit  très.coupable, Gilles, la vengeance est 
après un dossier qui fuyait Promenade, oh non, ce serait tout ami? questionna l'un d'eux en souriant. une chose affreuse. 

Il avait des pattes ou des roulette simplement une punition, car cela com- — Cest pour mon frère Jean, expliqua « Tu t'en es repenti et tu as essayé de 


: ï is e f FE it une restitution humiliante, Gilles, il n’a pas pu plaider parce que je réparer le mal commis, il n’en S 
PR mn US ON CU parue l'expliquait en racontant lui avais caché so dorer pour me moins vrai que (a as éié très coupable 


er aArên le méfait Cinq minutes venger, mais j'ai eu des remords et je le … j'espère que tu t'en repens. 

joutait par la fenêtre: dans la rue, Es le coupable très contrit était lui rapporte, Alors dites, monsieur, à va | Obloni, affirma Gilles avec éln, 

Pica l'enlevait et Gilles les bras em assis, son précieux paquet entre les pouvoir plaider maintenant ? et tu sais, je n'aurai plus jamais * aller 

La ones tou rat QUE tUpéte bras, dans l'auto qui lait à toute Et il levait sur son interlocuteur de  supplier ton grand chef parce que je ne 
L Arréten lo airébes: 1e 1700 allure. Rouen fut atteint très vite, et yeux ge d'espoir. prendrai plus tes dossiers, je né me 

Pan cris qu'il poussait l'éveillèrent, les Lory déposèrent alors leur compa- — Écoute, celui-ci, va rejoindre es re plus de toi, ni de personne; 


. Ë gnon de voyage à l'hôtel de son frère. ton frère et dis-lui que M. Rémy le c'est trop ennuyeux d'avoir des re- 
ren mn Ca fat dans le chambre de Jean qu'ont NN DE CR as mords et cela donne trop de paine de 
sa mère auprès de lui. lieu l'explication entre le grand et le l'affaire, va vite. réparer ses vengeances. 

— Un cauchemar, to sen:-tu malade,  jetit frère et alle fut orgeuse. Gilles ne se le ft pas dire deux lois, « Seulement, dis, Jean, veuxtu me 
mon Chéri? , È — Tu es un indigne garçon, fulmins ils'élança à travers la ville en courant, et ? 

Malade, omi il l'était, mais d'une Jess quand D eut oppris La vérité. pénétraentrombedanslachambrede een.  — Je te pardonne, dit gravement le 
maladie que ne pouvait, soxpçonner inment | c'est par ta fente que je suis — Je te cherchais partout, s'écria le grand frère. 
Mu Lapergne et qui s'appelait le accusé d'étourderie, et toute ma car- srand frère, je te dis que nous allons Ï n'était temps, l'auto des Lory 
remords, ère peut-être je trainerai cette acousar  partiret tudis parais, c'est inimaginabie | était à la , OÙ 8 

Ce remords, depuis cette nuit, lui tion après moi, je ne te pardonnerai Mais Gilles l'interrompit : Celui-ci sauta dans {a voiture, il était 
était devenu insoutenable :il alla pren- iamais. — Jean, M. Rémy te demande, il me heureux et triomphant, il n'avait plus 
dre le dossier dans sa chambre et l'ap_  — Mais, plaida Gilles, puisque j'ap- dif, va le trouver. le dossier mais il rapportait quelque 
porta à sa mère. gore le dossier, cela doit cout arrangér. …— Éstice vrai? s'écria Jean inerédule. chose qui Ini était bien plus proies: 

— Maman, ditii volci la plaidoirie Veux-tu que j'aille demander. — Oui, oui, ie t’assure qu'il te de. son pardom. 
du Jean, je l'avais prise pour me venger Ress Sanquille, di J mands, va vite. & Doom. 
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Chario! iuyait, auss rapidement qu'il 16 pouvait, a lard, dans un site ravissant où <'élevait une construction  gnement: pour savoir qu se permettait de Lroubier le 
colère du metteur en scène et les décharges de ia machme genre Palais des Mile et Une Nuits. Les fleurs y étaient silence. Dans son sommell. Charlot sentit qu'on lui »inçait 
à lancer le: boules puantes que manœuvrait l'opéraseur de grandes comme des parapluies et d'un coioris somptueux. fortement le nez. Ouvrant les yeux, il vit une énorme souris 
pres de vues, (Ces projectiles malodorants étavent destinés D'ailleurs, 1a fertilité du sol et 1 douceu, du climat de qui s’etait per.hée sur son genou. Cotte souris géante était 


\ mettre en l'uite les curieux quand on tournait des exté. Californie n'étæent pour rien dans cette splendeur végétale, vêtue d'un caleçun de bain, elle était chaussée de pan- 
rieurs,] Donc, Charlot courait un peu à la ‘açon d'un crabe car les fleur: étaient en papier Charlot <'assit à l'ombre  loufles et portail des gants. Et elle parlait Que viens:tu 
et sa démarche si cocasse eut raison de la mauvaise humeur d'une treille géante et ne tarda pas à s assoupir. Ses ron- laire ici?  demandait-e:le. Charlot se passa la main sur le 


du cinéaste et des acteurs costumés en Peaux-Rouges. On flements sonores avaient sans doute révei.lé les habi ants front. 11 nterrogea : Mais... je te reconnais |... Ne serais- 
le: laissa aller. Et Charlot ar-iva, quelques .nstants plus de cette demeure endormie, car ‘un d'eux vint aux rensei tu pas Mickey? — Elie-même Et permettez-moi de vous 


présenter mes amis : Oswald. le jopeux rapin, “! Bono, matruments. Len sortit des rombes d'eau dont Chariot chemin d'Hollywood. Nous npélons un {lim joué par 
l'ours brun. Nous liaison: un trio de musiciens. Voulez- ut tout inondé. 11 «e fâcha ef ailait se reter su les larce 108 personnages célèbres des dessins animés en chair 
sous nous entendre? — Comment donc Avec plaisirl'» pour les corriger quand apps quatrième bête, et en os. Ah c'est un bien drôle de pays que cet Holly- 
Mickey alla chercher son saxophone, Oswald sa clarinette, … douée, elle aussi. de la parolé. C'était Félix-le-Chat, Mic wood ln y a que là qu'un acteur peut se promener déguisé 
et Bonzo sa contrebasse de cuivre, « Attention: fit key, je vais te manger l: miaula-t- | à l'adresse de In souris en matou sans que personne fasse altention à lui ! 
Mickey qui faisait onction de chef d'orchestre. Une … qui, prise de panique, s'enfuyait de toute la vitesse de ses 

mesure pour rien... une. daux.. et trois ! » Les trois ani- petites pattes. Mais ceci n'était qu'un jeu, comme l'expli- (A suivre.) 

maux grotesques souffrent en même temps dans leurs qua Félix-le-Chat à Charlot, en vrenant à son bras le R. Trowen 


LES MÉSAVENTURE 
er ÎL FAUT 
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NOTRE 
ASC ULOT 
UN. 


Ayant reuss à tirer de l'eau, la remorque qui ailait servir  Lendre que on chonsit rumme «ite et cette teinte avissante pre. En revanche, on vit appacaitre uno sorte de croque. 
de future guinguctte, Laurel et Hardy songèrent à l'amé du soi n-pira nos amis vour l'enseigne de leur établisse. … mitaine qu amenait des v. our brouter. Le taureau, 
nager D'abord, ie terrain. Ce lot un petit pré d'un vert ment A vrai dire à n'v avait pus encore de fleurs ur ce qu' était en tête du troupeau v't rouge C'était orcé La 


roulotte était peine de ci E reuno"que que Lous 8 reco ds de vitesse furent batlus par urtis L'ensogne 0 étæt pus de m «e, néias Un clfaga 
lait pas plus pour exci de la, bête Laurel et Hardy Ils se retrouvérent à plusieurs kilomètres … tout de suite, Le eui avantage que nos héros trouvèrent 
so jotant, tôle Daissée, de là. dans un terrain vague, au milieu des ronces et des à c: changement. c'est qu'ils ne risquairnt plu: de se cha. 


masse ac] (Ces rouen [SET ZT CNET Sc 
DEL Bees à | LES Fonps MANQUENT.L_E so 


ON N'A PAS LE ( 
PREMIER Sou ! 


1e propriétaire, puisque l'endroit n'était à Hardy - aperçu brusquement qu'uis a avasent pas d urg: voic que Laure. accourut en glapissant de joie. 1 venait 
versonne. ls se mirent à défricher le so) avec ardeur. en sur eux. C'était 1a mort de tous leurs beaux rêves : L'œi de découvrir le sac à main de sa lemme dans la remarque ‘ 
s’encourageani à l’ride de citations de proverbes. Or, humide, ils regardèrent s'envoler les futurs sacs d’or, mais 


“à suivre) (Launsi sr Hanoy sont des vedettes de Mérao-Gouowra-Marsn 


JE MEURS, 


ASSASSIN 


L'AGE DU CAPITAINE 


Vous connaissez probab'ement tous ce 
fr inso-uble qui consiste à trouver 
Fâre du capitaine commandant un paque- 
te tonnage du navire 
eminées, la paper de 
l'antenne de T. F S. et le tour de taille 
du maitre coq ? 
Eb bien, 81 extraordinaire que cela 
aise Ülive. vous savez bien Olive de 
larseille lu. a tronvé une solution 
Un :our que des amis discuiaient devant 
iui de ce mystère 11 s'exclama 
— Mais voyons, vous êtes « fada ». ce 
probleme est oui résolu 
— Comment ? s'exclamérent les autres 


c'est trés simple; une 
ét de gaie s'étant déclarée à bord 
aavire, le bateau ne fut pas autorisé 

A'oatrer dans le port et fui mis en que- 
rantaine. Le capitaine. transgressant 
toutes les consignes, un sou mil un canot 
his mer et alla qu'à Marseille. De ce 
fait, le probléme était résolu ! 

— De quelle taçon ? 

Re ne ec 
taine avait passé la quarantaine 


ÉCHOS ET ANECDOTES 


UNE TACTIQUE DE GUERRE DES 
ABEILLES 


Un amateur d'abeilies avait établi ane 
ruche dans son jardin Mais bientôt il 
reconnut que certains oiseaux que ‘on 
nomme abeilliers ou guêprers avaient élu 
Perchés sur les arbres 

es les abeilles qu'ils 

. Les coups 
oiseaux utiles 
tandis que nos guépiers se montrasent 
indifférents à l'odeur de le poudre : ils 
semblaient invulnérabies 

Uo our comme le proprétaire embar- 
cassé cherchait le moyen de chasser les 
ennemis de ses abeilles il entendit tout 
à coup un grand bourdonnement Quel. 

ques abeilles qui avaient heureusement 

ppé au bec vorace de leurs agres- 
seurs emplumés  s'étarent empressées 
LE répandre \'olarme dans le ruche 
demander vengeance. Une armée 
meusçants, ais en ordre 


CLAYSIQUES K 
ROORiGUE |! AS -Tu) 


(toi Qui ME DOIS LA VIE. 
TU VEUX MA EMDOIS ONNER 
au! AH! au! 


Si Où LE 
PASSAIT A 
ragac ?!! 
TALENT 
| LEUR A FAIT 


de ce ardin d acchimaiauoa, i: convient 
de citer une <igantesque tortue originaire 
de l'ile Maurice. elle est âgée de deux 
cents trois ans el mesure huit pieds et 
dem de iong sur huit de large. 
dispersé, se dirigea contre deux de ces Or cetie meille doy: sest prise 
oiseaux. d'une protonde amitié pour deux ‘eunes 
Ces dermers eurent raison de l'esca lapins blancs avec iesuuels elle partage 
drille des abeilles et se sorgérent de cette ses repas et aux ébats desquels elle se 
puis ils ceprirent leur pontion prête avec une complaisance de mère : 
pendaat que les abeilles vaincues retour. et si elle avait es mouvements plus «ou- 
osent au ruch les et l'allure plus vive, elle se méê'erait 
jontiers à leurs ‘eux Elle éprouve un 
visible plaisir quand es deux jeunes 
lapins viennent se réfugier sous es bords 
de sa carapace, montent sur son dos se 
bre et font avec une 
ineuse le tour de son habitat 
Que de Toi est-elle tait le tour du lardin 
de ses deux amis uchés sur sa coque 
d’écaille : Si on lu donne pour son repas 
up chou bien veri et tendre. elle attend 
pour commencer qu les deux lapine 
- viennent partager son repas et tous Urois 
LATORTUEETSESDEUXPETITSAMIS mangen, au meme plai : puis orsquil 
ne reste plu: qu'une leui au lieu de 
e se lapproprisr en ouvraw ses amphx 


mâchoires elle la laisse manger eux 

M. Harrit H. qui habite Héléna a deux petits gourmands quelle regarde 
établi noe curieuse ménagerie dans son jouir de ce reste avec, une “endreue 
e. Parmi les divers pensionnaires  d' 


Mais bientôt il se fi un grand tapage 
au sein de ls ruche et l'on vit les ns 
rassemblées eo messes tres serr 
fois-ci, s'élancer avec la vitesse d'un oulet 
de canon vers l'ennemi qu, cette fois 

s'enfuit à tire d'œle et ne revint plus 
Alors nos abeilles firent danseur demeure 
ane entrée triomphele aites du 

succes de leur tactique. 
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Récréations et Amusements 


MOTS C 
talement 


LE GARDIEN DE BUT 


Le chien de Laurel. 


Pronom personnel. Animal patient 


Laurel voit arriver Hardy au grand galop. | | A RES 

"Dis donc, fait co dernier F'ai quelque | ges oreilles, Heriodg, dans l'histoire 
chose de très sérieux à te dire ! cline où se penche 0! 

Laurel s'apprête à écouter pen La maiad 

m ï gros chien, n'est.ce | — 8. Attacl 

65 Muas un éhien, un gros Chien, nentce | DB QAllachéE avec un neud. La n 
La UT POSE Verticalement. — 1. Partie du véleme 


# 
_— Ce matin, pendani que nous étions PEUX 
au studio, il a réussi à passer dans mon 

jardin par le trou d'une haie et il à mordu 
ia betle-mère si fort qu'elle en est malade 
On a dû la transporter à l'hôpital. 


— Oh, mon vieux, fait Laurei aftole. |} 5 : ol) 
tuais jo vais l'abattre cet animal !.. C'est | d 8 Les pelits obemux ? hab. 
terrible... Tu... tu ne vas pas m'assigner . Le co: l'inés — %. Choisies 


en justice? 

— L'obattre’ T'assigner en justice? 
Tu es fou ! Je viens te supplier de me vendre 
ce chien merveilleux ! 


L'insigne du club Laurel et Hardy. 

A la demande des mit= 
liere d'admirateurs des 
célèbres comiques, nous 
avons créé un insigne 
du Club. 

Cet insigne est envoyé 
contre mandat où 


et lies poele, DA Découpes res cinq bandes, disposez-les d'une certaine façon el Vous aurez le sujet 


Inscrivez-vous au Club Laurel et Hardy. 
à BOUM ! 43, rue de Dunkerque, Parie-10®, 
L'inscription au Club est absolument 
gratuite. Les adhérents recevront gratul- = 
tement leur carte se ne au club ainsi S RL “ 
u'une superbe photographie de Laurelet gle du jeu. — Pour réaliser ce dessin, 
any. D'autre part. de nombreux avan. | 1 suidit de Jolridre les chiffres etre eux  SOLUTIONS DES AMUSEMENTS JEAN NARQUOIS 
tages seront réservés. trait assez épais de crayon. où N\: : À! s'agissait de ler Le dessin pour que \ 
Les lecteurs qui recevront leur carte | Li an chiffre 1m: rejoigne À, et que B rejoigne 1 
devront dorénavant inscrire eux-mêmes leurs 
nom et aûremse, la direction des Postes et 
Télégraphes n° pas que les cartes 
portent des inseripl 


E: de chi onaet d'adree, R fie; 
n cas de chan, l'a , rectiflez 
me votre carte. 


Solutions de ces amusements dans le prochain numéro 


Aa 


MESSAGE SECRET 


LA PHOTOGRAPHIE KUT INVENTÉE 
PAR NIEPCE, CHIMISTE FRANÇAIS. 


Modèle d'inscription 

au CLUB LAUREL ET HARDY, 
à adresser à BOUM! 

43, rue de Dunkerque, Paris-102. 


Messieurs, veuillez m'expédier ma carte 
de, membre ‘du Club pe 4 Hardy 
à l'adresse suivau 

Nom — 

Prénom. 


Adresse 


Ne pas oublier le nom de la ville, et 
pour Paris le n° de l'arrondissement. 


GRANDIR<::*:: 


4 Buvoi 
lacret contre timbre. Ber. Fothécian 
es P, 111, Rue de Maodré e Paris Du 


Claude ne ss permit aueune objection et acquiesgn 
lo la tête. 


— Et maintenant suis-moi, fit le 
mette à la disposition du contremai 
Claude avait une nature trop sensible pour ne pus 
éprouver un grand serrement de cœur en se voyant traité 

‘une façon aussi peu cordiale. 

11 pénétra derrière M. Rouchard dans l'atelier où tra- 
vaillaïent une dizaine d'ouvriers en blouse blanche. 

— Monsieur Prosper, dit le bijoutier en s'adressant à 
un grand diable très moustachu, voici Claude, le nouvel 
apprenti qui remplacera Sosthène. Il arrive de la campagne 
S'il ne marche pas droit, n'ayez aucun scrupule à me le 
dire, je le renverrai à sa mêre. 

Cetle manière de le recommander au contremaitre 
acheva d'allecter Claude, Devenant très pâle, il fut sur 
le point de crier son indignation, mais il se domina en 
sonyeant à sa vaillante mère. Pour elle il saurait s'armer 
e Deer Rouchard, tit P 

% — C'est on, m'sieu Rouchard, repartit Prosper, on 
— Asser, musard, ton aventure ne nous intéresse pas... je soigner e petit p . Arrive ici, galopin, tu vas 
si ie voulu te prendre dans mon atelier, c'est pour commencer par nettoyer les carreaux. 
ob) ta mère, cer, . ns rh y qe . Claude se ride, Il avait naïvement espéré qu'on leur 
personn = réserverait une autre besogne. 
restes là-bas. Tu aurais appris à cultiver la terre. Sous les ricanements des ouvriers blagueurs, il # mit 
— Car l'agriculture manque de bras, compléta M=+ Rou au tavail Il songeait : 


2 AT ét done cop ent D eu dévelop 
— A ep ans | pé 
d'une façon ro $ 
— Ma cousine, dit Claude, maman m'a chargé de vous  barviendrai coûte que coûte... Je n'oublierai pas la pro 
messe faite à ma mère d' du courage... Papa a assez 
pour qu'à, mon: tour j'apprenne ce qu'est la lutte 
vie. 


IV 


Mais revenons rue de la Chaussée-d’Antin au moment où 
Geneviève sonnait à la porte du bel appartement occupé 
par le docteur Brion. 

Co fut Mariette, la vieille servante de son père, qui reçut 


di 
patron, que je te 
re. 


… Qu'importe la 
convenablement. 


pour 
ei dur : 


Cet aooueil glacial désempars le jeune bar  Désoi il devrait donc les ie ia jeune fill 
butia en : ru Te madame. D'ailleurs, leur parenté Cie père — Ah | mademoiselle. Je m'en doutais… Vous avez 

— Je vais vous expliquer... J'ai dû conduire jusqu' des plus vague. Et puis mieux valait qu'il passät pour lait un bon voyage? Ce que monsieur parle de vous depuis 
la Chaussée-d'Antin une petite e de comparti un étranger aux yeux de ses futurs compagnon: plusieurs jours | Vous voir la jolie chambre tendue 
use ne rrere as pus Lui _— arrivé — Autrement Îu serais mal vu et on s ne ET De ciel CD n fait Le dr gere 
dans 14 trafa un petit socldant qui aurait pu ve. que tu nous tout oe qui se dit et os qui ss uis se tournent vers la concierge qui 

Le Monture œupe de Demon se atalle But orne mère à monter les oo : 


CHRONIQUE SPORTIVE 


ANECDOTES SUR LE 


Lorsqu'on parle de sport cycliste. il nes 
pus un seul de nos lecteurs qui, invinetbl 
ment, ne soit tenté de songer à la fameuse 
1 volossale randonnée sur route qui s'appelle 
Le Jour de France et qui, à juste titre, est 
velébre dans le monde entier. 

Or, nous étonnerons bien des gens en récé- 
lant que depuis ses débuts jusqu'en l'an 1900, 
“uit durant une période de plus de quinze 
années (le tour de France ne fut créé que plus 
iard, en 1903) le cyclisme sur route étais 
pour. ainsi dire inexistant 

C'était la piste que suseitutt tous les en 
'housiasmes aussi bien chez les coureurs 
que les spertateurs. Un coureur sur route 
ét considéré rome un galvoudeur, tune 
sorte de paria, un le méprisait méme. D'ail- 
leurs, il faut buen admettre que les épreuves 
routières étaient trés rares, el que seuls s'y 
risquaient ceux qui n'avaient aucune chante 
d'être engagés dans un vélodrome. 

En somme, la route n'était pas autre chose 
ue le déversoir. On songeait à y faire du 


des » pistards ». En l'an 
1900, qui tut l'une des époques les plus #lo 
rieuses des vélodromes, sans doute à cause 
des épreuves royalement dotées de prix à 
l'occasion de l'Exposition Universelle, un 
oureur hollandais, Meyers, surnommé r 

brasseur de Maestrichi + enleva un prir 
le 15.000 jrancs-or, ce qui correspond à 
plus de cent mille francs de notre monnair 
actuelle. On ne reverra sans doute rats 
vela sur piste. 

Nous avons ew l'occasion également de 


— Que je vous débarrasse, madame Jubin. 


Elle prit le sac et s'écria : 


— Mais dites-moi, je croyais que Me* Maillet devait 


vous accompagner? 


En quelques mots, Geneviève mit Mariette au courant 


CYCLISME DE JADIS 


iter le luxe de Jacquelin qui arrivait au 
vélodrome aver cocher et lagune en livrée, 
dans une enléche à quatre chevaux e1 qui, un 
jour, par bravrule. alluma un cigare avec un 
billet de cent irancs (tuteurs vent irancs- 
or). 

Cette _extraurdinaire sprint 
s'erplique assez aisément st l'on veut consi- 
dérer que la vitesse était à peu près le seut 
objectit des coureurs. 

La roue ? Peuh! Lisez plutôt ce qu'écri 
vait en 1498 l'un des critiques les plus 
autorises de l'époque, Gustave de Lajreté, 
à propos dle Hordeauz-Paris : 

€ nombre des pariants diminue chaque 
année. 11 tut de 88 en 1801, pour tomber 
à 23, l'année dernière. Cette année, il n'at- 
Leint même pus ce chlfre. Ausei Hordeauz- 


riehesee dre 


Paris 4e déroulera-t-it peut-être pour la 
derniére fois. » 
En 1937, Bordeaux-Paris est encurr 


vieant, et plus florissant que iamai 
était de se douter du changeme: 
allait se produire dans les goûts 

Cela tient à de multiples raisons. D'abord 
les efforts d'organisations tenares qui 
comprenaient l'avenir Puis, à la trop 
grande multiplicité de vélodromes qui, en 
se concurrencant continuellement, « luaïent 
In poule aux «œufs d'or = On rn romptait 
des disaunes, autour de Parts. 

Aujourd'hui, 1 ny à plus que le Pare 
des Princes, Buffalo, le Vélodrome de 
Vincennes et le Vélodromc d'Hiver. Trois 
pistes déroucertes pour l'été, et une piste 
couverte pour la mauvaise saison 


versation, ce vaillant lui 
qui leur permettraient 
— Tout ce 


— El comment était- 


5 © U M !: 


wait-1l glissé quelques mots 
ele retrouver, RS 
je je sais, mon petit papa, c'est qu'il es! 
le fils d'un artiste-peintre, mort depuis peu de temps. 


Ces vélodromes etmeni trés vriginaux, 
vour certains, du moins. : 

Celui de Montfermeil, entre autres, avait 
ceci de particulier quil se trouvait construit 
sur pélotis. 

Il était au beau milieu d'un lac parsemé 
de petits élots et portait le nom de x Vélodrome 
des Sept-les ». Le centre, qu'on appelle 
toujours « la pelouse », était remplacé par une 
nappe d'eau, et, bien entendu, il arrivait 
que des coureurs, prenant mal l'un des 
quatre viragrs, allassent prendre un bain 
non précu au programme. 

1 y avait. à la même époque, une conetruc 
von semblable à Cambrai, bâtie par un 
cajetier autour d'un étang. jusqu'alors 
réserve à la pêche, qui connut nn vif suecès. 

Par ailleurs, Les cir 
ments de sprriaele re mi x 
Ce ut l'avènement des pistes de 40 mètres 
de tour — celle du Nouoeau-Cirque — et 
d'autres = cuveties «encore plus petites 

À l'Olympia. on construisit une sorte de 
panier en latlés qui ne mesurail plus 
de 24 mètres de circontérence. Et de grands 
champions se mesuraient là-dessus. 

Cela devenait de l'acrobatie à propremen: 
parler. 11 y eut des épreuves cyclisies au- 
ilessus d'une cage de lions, des exhibitions 
de plongeons à bicyclette, des sauts de la 
mort, ete. etc. si bien que le public commença 
à se fatiguer de tout cela et réclama du 
nouveau. On leur donna alors des 
contre des cavaliers. 

Et finalement ce jut, comme nous l'avons 
dit, un engouement subit pour la route 
Car l'Union Vélocipédique française venait 
d'interdire les courses acrobatiques et. lo 
loule ne s'niérersait plus auz épreuves 
régulières dans les vélodromes… 

11 jaut dire que les directeurs de piste ne 
laissérent pas s'éloigner le public sans 
lutter. Tous les moyens furent mis en action 
pour tenter de conserver sa faveur. 

On imagina de créer le Pari Mutuel, 
‘out comme pour les courses de chevaux, et 
il est assez amusant à noler que cel essai 
eut une conséquence assez curieuse dont les 
répercussions erisieni encore de nos jours. 

En effet, lors de la construction du vélo- 
drome du Parc des Princes. l'on vit unr 
piste de 666 mètres de tour, distance tout à 
fait inusitée. Pourquoi crs dimensions 
ronsidérables ? 

Tout simplement parce que son proprié. 
aire — M. Henri Dosgrange, aujourd'hui 
directeur de l'AUUO — élait persuadé que le 
Pari Mutuel prendrait une grande extension 
et il conlait que la piste possédä! de très 
langues lignes droites, permeliant des arri. 
vées parjaitement régulières. 

Mais les pouvoirs publics rejusèrent 
d'admetire les paris aux eourses cyclistes el 


Le l'arc des Princes est resté avec ses 666 mètres 


{la distance exacie est 888 m. 66) 

Alors commença tune autre polémique. 
Les coureurs déclarèrent que ces dimensions 
étaient absurdes, qu'ils ne pourraient jamais 
les accepter, elc., elc. Mais, en réalité, la 


décision de M. Desgrange avait été heureuse 


car la piste du Parc des Princes est magni- 
que et permet des luttes sensationnelles 

Lorsque commencèrent les courses sur 
route, cela n'alla pas tout seul non plus. 
Les chevaux élaieni constamment effrayés 
par 0e machines. lle en ont ou d'autres 
depuis, à commencer par les automobiles | 
Was El y eut da nombreuses condamnations 


de coureurs, surtout dans la région du nord 


de la France. 
Marrro. 


il craindra 
prix de son 


épro 
tendresses. 


qu'on ne le soupçonne 


En songeant au 
uvait une angoisse qui 


si 


Promenade 
à fravers les {imbres 


LES TIMBRES MYSTÉRIEUX 


Pas au catalogue !.. 


Depuis que j'écris des nrticles de phila- 
1élie, l'une des séries de Uimbres sur laquelle 
l'ai été le plus souvent consullé pur lettres 
est celle dont je reproduis ci-contre le 
dessin, d'ailleurs assez élégant. Elle doit 
être fort courante, si j'en juge d'a] le 
nombre des collectionneurs qui it... 

bien embarrassds pour li classer 
albums. 

‘est pus que les indications manquent 
sur ces timbres. Sans connaître le russe, 
les culecl 

ai 


dernm 
reste, à défaut 
de cette légen- 


sur le dessin, du 
fameux _trident 
ukrainien, b'en 
familier ‘aux collectionneurs, suftirait à 
révéler cette origine. 
ÿ + aucun catalogue ne men 
série parmi les timbres de 
l'Ukraine. C'est dan+ un ouvrage étranger et 
L ‘bien peu connu en France 
que nous puiserons les renselgnements qui 
la concernent. 
‘Tout d'abord, si l'on tient absolument 
à lu conserver, hous verrons tout à l'heure 


sens de l'iseripiion que nous venons de 
déchifirer. Les rois mots qui ln composent 
se sent : + République Populaire 
(Narodnia) + Ukrainieune », et les deux 
lettres qui suivent : « 3. O'», inilinies de 
. la Okrong » siguifient « District 
de l'Ouest ». La série se compose de 5 valeurs 
exprimées en: SoUkIY » (correspondant 
environ # heller » l'é ue) 
een a & Korona», au bluriel + Korn 
couronnes). Tous sont imprimés en derrx 
couleurs. Les trois plus basses valeurs, 
10 sotikiv bleu et vert, 20 s. rouge et bleu, 
30 s. violet et rose, sont non dentelés. Les 
deux plus hautes, 1 korona marron at 
litas, et 10 koron vert bleu et rouge, sont 
ue Maintenant: quel est exactement, au 
int le vue de l'in t 
EnretL re de on bre 1 era 
lis appartiennent à la catégorie des 
non-émis », c'est-h-dire que, 
vue d'une émi ulière, 


ep 
mission rége ne furent 


ne à 
séries 
agents 


h y lement ‘ quelques _phile- 
télistes, doublés de spéculateurs. Et e6 sont 
Ban et des Jetbrentoeur 1e mer 


le venir chercher le 


son enfant, le doctear 
raduisit par de nouvelles 


dévouement. 
il con 


de ja petite mésaventure dont avait été victime sa vieille 
ami 


— Oh | ma Geneviève, 


malgré nou 


promeltre. 
vt je ne me trompe jamai 

En effet, le docleur leur apparut, radieux. 

Geneviève se jela dans les bras de M. Brion : 

— Mon ptit, papa, comme je m'ennuyais de toi 
Kofin, nous voilà réunis et, cel£e fois, pour ne plus nous 


quitter 

Lis s'embrassèrent longuement, 

— Moi aussi, chérie, je m'onnuvais de ma belle grande 
lille. Mais je ne vois pas Mme Maillet? 

— Oh! une drôle d'histoire, s'écria Mariette, made- 
moiselle va raconter ça à Monsieur. 

Geneviève dut faire à nouveau le récit de la panne qui 
uvait dû laisser sa vieille compagne si contrariée, puis el 
ajout: ement : 


sement, quelqu'un mo tira éue: 
J'étais sauvée, mais je l'avais échappé belle. 

re l'écoutait parler, haletant d'émotion. 
quel est lon sauveur, ma chérie? 


Z Uo jeune garçon d'une quinzaine d'années qui 
“a l'obli fe m'accompagner jusqu'i-i. 


Lo di Brion demanda ls nom du eux voya- 
gour et son adresse, Geneviève avoua qu’elle n'avait pas 
os le questionner. 

— de comprends ia réserve, ma chère Geneviève. 
et tu me vois tout chagrin de ne pas avoir été mis en rap 
port avec ce jeune garçon. C'est grâce à lui que tu es 
encore vivarte et l'or ne saurait jamais assez récompenser 
de tels actes de dévouement. 

1l lui demanda de bien réfléchir. Peut-être, dazs :s c05- 


— Très bien, une igure intelligente, des traits éner- 
wiques. Et ne manquant pas d' : 
llons-nous devenir des ingrats 


— Rassure-toi, il viendra nous voir, je lo lui ai (ail 


— Qui sait’ S'il s’agit d’un garçon délicat et bien éle: 


—e Voloi Cienés, :à sonrel sppreni. 


Si la mort l'avait prise à son affection, serait-il 
devenu? N'était-elle pas son seul bien? 11 retrouvait dans 
les traits de Geneviève sa chère femme dont la disparition 
l'avait Iniené si PS SANS COUrAGE. 

— Mais maintenant que j'ai surmonté mon désespoir, 
je vais lutter pour toi, chérie. Je veux qu'un jour ma 
Geneviève puisse compter sur une belle dot. 

C'était un homme de quarante-cinq ans aux tempes 
grisonnantes, d’une belle tenue. Ses yeux grands et tristes 
exprimaient la bonté. Son visage était régulier et sym- 
pathique. Sa lèvre s'ombrageait d'une fine moustache 
noire. 

Comme il priait sa fille de le suivre dans la jolie chambre 
qu'il avait fait aménager à son intention, Mariotto accou- 
rut, tenant une enveloppe froissée à la main 

La concierge vient de trouver cette enveloppe sous 
la voûte, dit-elle, elle suppose qu'elle a été perdus par le 
jeune garçon qui accompagnait mademoiselle Geneviève. 

— Nous allons peut-être savoir quelque chose, s'écria 
le docteur. 

Et il tira de l'enveloppe une courte lettre sans date 
et sans désignation de lieu qu'avait écrite Xavier Bayse 
à son fils lorsqu'il s'était senti perdu : 

« Mon cher enfant, 


ucation. 


sa fille lurent ces quelques mots arec une 

emotion qui leur ira les Inrmes. 

— Pauvre ! ‘ame, dit le père de Geneviève, comms 
ves dernières reuvnimandatio: 
nous n'ignorons plus le nom de celui qui fut ton sauveur. 
Ne l'oublions jamais. 

— Oh ! non, papa. 

— Souhaitons qu'un de ces concours de circonstances 


A. Cnosrèna. 


B OU M ! 
LES FRÔLE-LA-MORT. — 3. 


Résgué De cmaprrres pnécéoents. — Charkey, piloir opérateur, Maz et Odile parten en avion pour tourner un flm dans la Sierra Magre. Arrétés comme espions au Mexique, 
ils soni relâchés quelques jours après, mais leur avion est confisqué. À Guyama, ils trouvent un petit vapeur qui les conduira iusqu'à Acapulco. 
ILS VEULENT QUITTER LA CABINE, 
MAIS LA PORTE EST FERMEE A CLEF 


AU BOUT DE QUELQUES HEURES ON 
S'ELOIGNE DE LA COTE CHARLEyY 
DE L'EXTERIEUR 


S'EN ETONNE DEVANT LE PATRON DU 
” " I a — 


VIENT DE S'ARRÊTER 


à ENTENDEZ - VO! 


ces BRuîTs 
SUR LE PONT, 


{ 
\\ 
AN 
Nik 
ARAN 
lil 


\h 


> ! 

SUIVANTE, MAX, Qui NE DORT | À 

PAS,EVEILLE SES COMPAGNONS \ 
CA 


VOUS AVEZ DÜ PRENDRE 
pes ROCHERS POUR 


DES BARQUES 


F 


se 
RE NAVIRE À 


JE COMPRENDS DE 
L'AIR, DE 


Moins En Moins ! 


qi | 


s \ 
LE LENDEMAIN, ILS 
ANDENT DES ; L re à 
DEMANDENT MAIS VERS LE SOÏR UN, BATIMENT 
EST SIGNALE À L'HORIZON. Le 


ILS APPELLENT EN VAIN PAR UN \ | | EXPLICATIONS, ON LEUR 

T,1LS APERCOIVENT DEUX RÉPOND EVASIVEMENT 
CRANDES BARQUES QUI o PATRON ORDONNE DE FORCER 
S'ELOIGNENT,LE NAVIRE REPART À L'ALLURE 


NOUS TRANSPORTONS DE 
L'ALCOOL D& CONTREBAND 
ET Le CROISEUR DE LA 

DOUANE Nous POURSUIT | 


ARE À LA PRISON! : 2 
\| 
à É | \ 
E \ \ in \ D Nous AvONS DES 
= S \\ £ 7 VIVRES, DES ARME 
SA = & > \ AK cr LA BRISE EST 


LOFFRE DU CHINOIS } x > 
A PART N0S VOYAGEURS ET FUIR ENCANOT, LA LA VOILE EST HISSEE, 
LEUR FAIT DES CONFIDENCES NUITEV ENV EE LE CANOT S'ELOIGNE 


LE CANOT 
S'ENGAGE DANS UN 


(A \ #5 à 


LES FUGITIFS : DES ; RQUENT 
DANS UNE CRIQUE ET 
LAPERÇOIVENT DEUX CABANES 


LE 


AU JOUR , UNE TERRE 
APPARAIT $ 
MER CTA e, =. 


